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chain, penelrez-vous du veritable esprit
cle la Croix-Rouge: la charile!

N'ayez qu'un but: seruir!»
Encore unc tasse de the, uu cbant

des elevcs, une priere, et e'esl officiel-
lemenl la fin de cette fete qui i'ut belle,
bienl'aisante et reussic en tous points.

Nous ue doutons pas que tous ceux et

toutes celles, les vieux commc les

jeunes, qui out cu le privilege d'assisler
au jubile de La Source, garderont un
souvenir inoubliable de cette «Journcc»,
inoubliable disons-nous, et plein de

reconnaissance.

Hygiene ruraie: Les plantes qui eloignent les moustiques.

Parmi les nonibreux moyens qui
s'offrent a la Croix-Rouge pour coitt-
battre le paludisme, l'un des uicillcurs
est l'educalion du public. En cffcl, de

cette maniere, la Croix-Rouge, par son

action, donnera la possibilile d'appliqucr
ä la vie journaliere les decouvertes des

savants.
Pour (pie la luttc conlre cette terrible

maladie soil vrainienl cfficace, il iniporle
cle bien connailrc les habitudes du mous-
tique et les lieux qui semblent etre l'ob-
jet de sa predilection. Alors que certains
endroits en sont infestes, cl'aulres cn

sont completement indenmes, sans doute

grace a la presence de cerlaincs plantes
aquatiques bosliles aux moustiques. Ces

vegelaux pourronl done etre appcles a

jouer un role dans la campagne contre
loutes les cspcccs de moustiques, depuis
ceux qui transmettent le paludisme, la
fievre jaune, etc., jusqu'au simple mous-
tique aux desseins moins criminels, mais
dont la presence est souvent insupportable.

L'on pretend que les habitants de

ccrtaines regions arctiques prcferent la
longue nuit boreale aux mois d'ete en-
soleilles qui amenent des myriades de

moustiques.
On sait depuis long temps que les

moustiques se reproduisent dans
ccrtaines nappes d'eau plutot epie dans
d'autres, mais les recherclies, faites en

vue de perccr le myslere qui preside ä

ce cboix, dalent dc peu d'annees. On
n'est d'ailleurs pas arrive ä le rcsoudre

completement, et dc nombrcux savants

poursuivent encore des eludes sur la
faune el la t'lore des licux oil se
reproduisent les moustiques.

Les planlos aquatiques qui recouvrcnt
la surface de l'cau tuent un grand
nombrc dc larves cn les privant d'air.
Ou bien encore, celles-ci, retenucs dans
le rcseau delicat forme par les branches,

y perisscnl ä la longue. II cxiste aussi
des plantes qui caplurent et devorcnt les

moustiques. La plus commune d'entre
cllcs est l'ulriculaire, orncment des

etangs et des lacs. Sa tige est munic
d'ampoules ou ascidics dont les parois
sc contractent clans 1'atlente de la proie.
Lorsque cellc-ci se presente, les parois
se dilatent, l'cau se precipile dans l'as-
cidie, entrainant avee elle l'insecte que
la plante devore ensuite lentement. On

a trouve clans une utriculaire de pros de

2 in de haul, plus de 150'000 petits crus-
taces et autres minuscles habitants de

l'ondc.

Un savant americain, M. R. Matheson,
affirme que presque toutes les larves de

moustiques, deposees dans le voisinage
de cette plante, sont peu a peu absor-
bees par elle.
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Les plantes qui rccouvrcnt la sitri'ace
de l'eau sont aussi grandes enuetnies des

moustiques. En cfi'et, la plupart des

larves meurent etouffees sous l'epaisse
couche qu'elles forincnt. On croit meme

que les femelies, averties de ce danger,
evitent de deposer leurs ccul's dans leur
voisinage. C'est pourquoi l'on favorise
volontiers, dans certaincs pieces d'eau,
la propagation des lentilles d'eau qui
cleciment les moustiques. De plus, les

etangs oü cette plante abonde sont le

refuge de nombreux insectes friands de

larves de moustiques. L'alguc verte ou
microcystis qui forme im cpais depot

dans les eaux croupies empcclie les

moustiques de s'y reproduire.
Afin de bien connaitre ces dangereux

insectes, il importe de ne rien ignorer
de l'element dans Icquel ils deposent
leur progeniture. L'eau, partout si abon-
dante et si necessaire ä la vie, est Tunc
des substances les plus deconcerlantcs

qui soient. C'est en etudiant la chimie
de l'eau et les problemes biologiques de

la vie des moustiques que nous arrive-
roiis im jour ä percer Tun des myslcres
les plus profonds de l'existence de ces

insecles auxquels nous arriverons ainsi
;i rendre la vie impossible.

Die Wärmeregulierung unseres Körpers.

Der menschliche Organismus besitzt
die Fähigkeit, seine Eigenwärme gegenüber

den Tempera tursehwan klingen des

umgebenden Mediums zu behaupten.
Unsere Körpertemperatur ist nahezu
konstant und beträgt im Mittel 37 Grad
Celsius.

Die Wärmeentwicklung im menschlichen

Körper beruht auf chemischen
Prozessen, und zwar auf der Verbindung
der Elementarbestandtcile der Organe
mit dem Sauerstoff, der ihnen durch das

zirkulierende Blut, genauer ausgedrückt,
durch den in den roten Blutkörperchen
enthaltenen Blutfarbstoff (Hämoglobin)
zugeführt wird, auf der organischen
Oxydation. Hieraus erfolgt aber, class die

Wärmebildung nicht an ein einzelnes

Organ gebunden ist, sondern class sämt-
lichci Organe diese Lebensaufgabe
verrichten. Durchströmt das Blut ein Organ
in einem reichlicheren Masse, so ist dessen

Erwärmung höher; ist hingegen der
Blutzufluss geringer, so ist auch die

Temperaturerhöhung des Organs ge¬

ringer. Ifanke vergleicht die Blutzirkulation

mit einer Warmwasserheizung, bei
der gleichfalls die Erwärmung um so

beträchtlicher ausfällt, je reichlicher und

je rascher das warme Wasser in den

Röhren zuströmt.

Das Blut würde indes dadurch, class

es die durch die Lebenstätigkeit der
Organe gebildeten Stoffe aufnimmt und zur
Ausscheidung bringt, bald an Menge
bedeutend abnehmen; es würde somit auch
die Wärmeproduktion leiden, wenn sich
das Blut nicht stetig aus den Nahrungsmitteln

erneuerte. Die Ernährung spielt
hinsichtlich der Wärmeerzeugung eine
sehr wichtige Rolle. In erster Linie
stehen das Fett und die zuckerhaltigen
Nahrungsmittel, während die Eiweiss-
körper in dieser Hinsicht zurückstehen.

In cler kalten Jahreszeit, wo grössere
Anforderungen an die Wärmeproduktion
unseres Körpers gestellt werden, verzehren

wir lieber eine fettreichere Nahrung
als im Sommer. Die Bewohner der Polar-
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